
Démontrer, faire démontrer en classe de Seconde  

 

Rappel : trois classes de situations ont déjà été abordés dans le cadre de ce thème 

• Démonstration de critères de divisibilité (par 2, 3, 4, 5, 9, 11 etc.) 

• Usage des exercices au format(s) « Vrai/Faux » 

• Démonstrations en géométrie euclidienne : lecture de démonstrations, plusieurs 

démonstrations pour une même propriété, introduction à la démonstration par 

l’absurde 

Fil rouge n°1 : Preuves d’irrationnalité 

Document 1.1 : Mathématiques Seconde, collection Barbazo, Hachette Education 2019. 

 

 
 



Question : Qu’est-ce qui rend cette démonstration particulièrement difficile en classe de 

Seconde ? 

Question : Face à cette difficulté, quel choix original est fait par les rédacteurs de ce manuel ? 

 

Document 1.2 (gauche) : Hyperbole Seconde, Nathan, 2019 

 

 

 

 

 

 

Document 1.3 (droite) : Manuel Maths 2nde, collection Métamaths, Belin Education, 2019. 

 

 

Question : Relever une erreur de raisonnement dans cet exercice (à droite). 

 

 



Document 1.4 : Document ressource Raisonnement et démonstration – Seconde GT. Extrait. 

 

 

  



Fil rouge n°2 : Preuve d’i-décimalité 

Document 2.1 : Manuel Maths 2nde, collection Métamaths, Belin Education, 2019. Exercice 62 

p.49 

On va démontrer que 
1

3
 n’est pas un nombre décimal.  

1. On suppose que 
1

3
=

a

10n
 , où a et n sont des entiers naturels. Montrer que cette 

hypothèse équivaut à 3a = 10n. 

2. Justifier que, quel que soit l’entier naturel n,  10n n’est pas multiple de 3. 

3. Conclure. 

Remarque : Cette démonstration est à connaître. Elle utilise un raisonnement par l’absurde 

(voir p.351). 

 

Document 2.2 : Vivianne Durand-Guerrier, Travailler les preuves pour favoriser l’appropriation 

des concepts mathématiques, Actes du colloque CORFEM 2019.  (1) 

Deux idées de preuve de l’i-décimalité de 1/3 : 

 

 
1 https://corfem2019.sciencesconf.org/data/Conf1_Durand_Guerrier.pdf 



 

Document 2.3 : Mathématiques Seconde, collection Barbazo, Hachette Education 2019. 

 
 

 

  



Fil rouge n°3 : Ordre dans R 

 

Question 1 : En regardant le programme de Seconde, identifier les connaissances nouvelles 

rencontrées qui reposent sur l’ordre dans R.  

 

Question 2 : Recherche de démonstrations (pour nous) 

On admet :  

• la règle des signes  

• l’équivalence entre b > a   et   b-a > 0 

• la transitivité de l’ordre (en acte jusque-là) 

En déduire :  

• Les liens entre opérations et inégalités : cas de l’addition, cas de la multiplication. 

• Variations des fonctions de référence : affines, carré (deux démonstrations), cube, 

inverse, racine carrée. 

• Comparaison sur R+ de x, x² et x3 (deux démonstrations) 

• Questions : 

o la fonction inverse est-elle décroissante ? 

o Une fonction qui n’est pas croissante est-elle décroissante ? 

 

Question 3 : Etude d’un dossier documentaire. 

 

Source : Jopeph Antonios, Autour d’une propriété de la racine carrée, écrit professionnel FSTG, 

INSPE de Paris, année 2020-2021. Extraits. 

 

(…) 



 

(…) 

 



(…) 

Exemple de réponse pour la « méthode algébrique » : deux exemples 

 

 

 

Exemple de réponse, « méthode analytique » : 

 

 

 



Complément : 

Au Vème siècle de notre ère, le philosophe néo-platonicien Proclus de Lycie rapportait certaines 

méthodes pour obtenir des triangles « rectangles en nombres », c’est-à-dire des triangles rectangles 

dont les longueurs des côtés ont des mesures entières. Voici un extrait : 

(…) certaines méthodes pour découvrir de tels triangles nous ont été transmises, et l’on fait 

remonter l’une à Platon, l’autre à Pythagore. La méthode pythagoricienne part de nombres 

impairs, pose le nombre impair donné comme étant le plus petit des côtés situés autour de 

l’angle droit, et, après avoir pris le carré de ce nombre et en avoir retranché une unité, pose la 

moitié du nombre restant comme étant le plus grand des côtés situés autour de l’angle droit, 

et forme enfin le côté restant, qui sous-tend, après avoir ajouté aussi une unité à ce nombre. 

Ainsi, par exemple, si, après avoir pris 3, l’avoir carré et en avoir retranché une unité, l’on prend 

4, moitié de 8, et, si on lui ajoute de nouveau une unité, on forme 5 et l’on trouve le triangle 

rectangle ayant un côté de trois unités, un autre de quatre unités et un autre de cinq unités. 

D’autre part, la méthode platonicienne procède en partant de nombres pairs. En effet, prenant 

le nombre donné pair, elle le pose comme étant un des côtés situés autour de l’angle droit, le 

divise en deux parties égales, carre la moitié, puis forme le côté qui sous-tend l’angle droit 

[côté que nous nommons l’hypoténuse] en ajoutant une unité à ce carré et forme l’autre côté 

situé autour de l’angle droit en retranchant une unité de ce carré. Ainsi, ayant pris le nombre 

4, ayant carré sa moitié 2 et formé 4, si l’on retranche une unité, on forme 3, et, en ajoutant 

une unité, on forme 5 et obtient le même triangle produit par l’autre méthode ; car le carré de 

ce dernier nombre est égal à la somme des carrés de 3 et de 4. 

 

Source : Proclus de Lycie Les commentaires sur le premier livre des Eléments d’Euclide 

Traduits du grec par Paul Ver Eecke (1948) Réédition IREM de Lille. Extrait du commentaire 

sur la proposition 47. 

 

  



Complément : Le format « puzzle » 

 

 

 

 


